
Benjamin Stora : « Les guerres sont

des accélérateurs d’histoire,
extraordinaires »

Invité par le Mémorial de Verdun pour une conférence sur l’Algérie et la Grande

Guerre, l’historien Benjamin Stora a passé en revue cette période de l’histoire assez

méconnue. Il est revenu sur la manière dont la Première Guerre mondiale a bouleversé la

société coloniale, les rapports entre la France et l’Algérie. Entretien.

Propos recueillis par J.-B.M.

À combien on estime le nombre de

combattants nord-africains qui ont

été mobilisés durant la Grande

Guerre ?

Ils étaient 173 000. C’est la colonie

qui a fourni le plus d’hommes.
L’immense majorité était les

Algériens musulmans. Parmi ces

Algériens, il y en a 25 000 qui ont

été tués. Et parmi tous ces indigènes,

il y a ceux qui ont été fraîchement

naturalisés Français par le décret

Crémieux, c’est-à-dire les Juifs. Ils

étaient 16 000 recensés dans l’armée
française et sur les 16 000 juifs, il y

en a 2 500 qui ont été tués.

On a pourtant l’impression que la

mobilisation des combattants

nord-africains s’est faite davantage

sur la Seconde Guerre mondiale…
Une guerre chasse l’autre. On a

effectivement ces refoulements mais

il faut prendre en compte la montée

des nationalismes anticolonialistes.

La plupart de ces gens qui ont

combattu qui vont revenir ensuite

chez eux vont être militants

nationalistes indépendantistes. Donc

eux-mêmes vont effacer cette

mémoire. Ce n’est pas simplement

la France qui l’efface. Lorsqu’ils se

rendent compte qu’ils ont servi la

France mais que ça n’a servi à rien,

eux-mêmes occultent cette histoire.

Quelle était leur condition au front ?

Les juifs et les musulmans étaient

fondus dans les mêmes régiments

parce qu’ils étaient considérés

comme indigènes. Alors que les uns

étaient français, les autres ne

l‘étaient pas. Donc dans l’imaginaire
français, quelque part, les juifs

n’étaient pas encore devenus tout à

fait Français. Ils font partie des

régiments de Zouaves avec les

autres. D’ailleurs, les Algériens

n’existaient pas en tant

qu’Algériens. Ce sont des indigènes.

Ce n’est qu’au front qu’ils sont

considérés comme « tirailleurs

algériens ».

Dans votre ouvrage Les immigrés

algériens en France, vous évoquez

au sujet des combattants indigènes

« une échappée hors du ghetto

colonial qui porte en elle les

potentialités d’une rupture avec

l’ordre établi ». Était-ce les

frémissements de l’indépendance de

l’Algérie ?
Ce n’est pas aussi mécanique. Vous

savez, les guerres sont des

accélérateurs d’histoire
extraordinaires. La condition du

colonisé en 1913 et en 1920, n’est

plus même. Pourquoi ? Parce que

d’abord il est allé en métropole. Il a

vu qu’il n’y avait pas de forme de

tutoiement qui existe dans la société

coloniale. C’est-à-dire que la forme

du mépris existant dans la société

coloniale, il ne la retrouve pas dans

la société française. Il découvre

aussi le mouvement ouvrier, le

syndicalisme, le socialisme. L’Étoile
nord-africaine qui a été la première

organisation à réclamer

l’indépendance de l’Algérie, est née

dans les milieux ouvriers où il y

avait aussi des Poilus.

Ce qui explique qu’il y a eu une

grande vague d’immigration en

Lorraine, notamment à Longwy et

dans le Pays-Haut ?

Ce n’est jamais une mécanique,

automatique. Il y a une part

d’héritage oui. Mais en fait, c’est
l’industrialisation et le trou

démographique. On a besoin de

main d‘œuvre.
Quelle est la mémoire aujourd’hui
de la Grande Guerre en Algérie ?

C’est une mémoire qui est très

faible. Elle est pratiquement effacée

parce que le combat anticolonial a

été plus fort que tout. Le

nationalisme algérien est né dans les

années 1920 dans sa version
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moderne avec beaucoup d’anciens
combattants de 1914. Mais en même

temps que ce n’est pas si simple

parce que dans ce nationalisme

algérien, on va trouver des accents

français à la fois de la révolution

française, de l’apprentissage des

armes, de la fraternité du soldat.

Interview complète à retrouver sur

notre site : www. estrepublicain. fr

L’historien Benjamin Stora est spécialiste

de l’Algérie. Photo J-B. M.

■

All rights reserved

COUNTRY: France 

PAGE(S) : 9

SURFACE : 32 %

FREQUENCY : Daily

SECTION : Région | lorraine

CIRCULATION : 130600

AVE : 4,08 K€
AUTHOR : Propos Recueillis P…

6 September 2026 - Edition Nancy Agglo


